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Biographie de l’auteur


 

 

Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux est né en 1688 à Paris. Son père est un petit fonctionnaire.

Il vit d’abord en province avant de s’installer à Paris en 1712, lié par sa mère au milieu artistique de la capitale. Cette même année, il écrit sa première comédie : Le Père prudent et équitable. Un an plus tard, il rédige son premier roman, Les Effets surprenants de la sympathie, qui lui vaut un premier honneur dans le Journal des savants. Il étudie le droit qu’il abandonne rapidement. Il fréquente les salons littéraires. En 1715, alors qu’éclate une seconde querelle entre les Anciens et les Modernes, Marivaux se range avec énergie du côté des Modernes.

Il se marie en 1717 avec Colombe Bollogne. Ruiné par la banqueroute de Law (il avait acheté des actions avec la dot de sa femme), il se met à écrire pour vivre. Il débute alors dans le journalisme, au Mercure. On connaît peu de choses sur sa vie privée. On sait qu’il est père d’une fille, Colombe-Prospère, née en 1719. Il écrit sa première et dernière tragédie en vers en 1720 : Annibal. Il devient veuf en 1723. Il consacre son existence à défendre ses principes dans ses écrits.

C’est un auteur prolifique qui signe sept romans et récits, dont La Vie de Marianne (1731-1738) et Le Paysan parvenu (1735). Il fonde et dirige trois journaux, publie une quinzaine d’essais, et surtout compose trente-cinq pièces de théâtre. Ce sont des chefs-d’œuvre de grâce et d’esprit, parmi lesquels figurent quelques-uns des classiques du patrimoine français. À partir d’Homère travesti, ou L’Iliade en vers burlesques (1717), sa quatrième œuvre, il signe du nom de « M. de Marivaux ». Annibal connaît peu de succès à la Comédie-Française, alors qu’Arlequin poli par l’amour (1720) révèle son talent à la Comédie-Italienne pour lequel il rédigea le plus grand nombre de ses comédies. 

Il entre à l’Académie française en 1742 et c’est en 1760 qu’apparaît le mot, alors ironique, de « marivaudage », nom commun fabriqué à partir du nom de l’auteur pour désigner une sorte de langage métaphysique, avant d’être détourné de son sens et de signifier la préciosité et la futilité. Marivaux est un observateur de la nature humaine en laquelle il croit à la manière de Rousseau. Il considère la sincérité comme le don inné de la jeunesse, comme il le montre dans La Surprise de l’amour (1722).

Son œuvre manifeste sa révolte contre l’injustice sociale (L’Île des esclaves, 1725), contre les préjugés et les convenances de caste (Le Jeu de l’amour et du hasard en 1730, Les Fausses Confidences en 1737, La Double Inconstance en 1723, La Dispute en 1744), contre les intrigues vénales (La Fausse Suivante en 1724, La Mère confidente en 1735). Il est aussi précurseur du féminisme avec La Colonie, en 1727. Mêlant souvent plusieurs thèmes dans une seule pièce, il étudie toutes les facettes de l’amour, ses mirages et ses fuites, ses jeux, sa tendresse et sa cruauté. Il n’hésite pas à brouiller les pistes du cœur et du sexe grâce à l’ambiguïté des travestissements, comme dans Le Prince travesti en 1724 ou Le Triomphe de l’amour en 1732. Marivaux meurt en 1763 et ne laisse que des dettes. 

Sa langue, légère et musicale, est faite de mots simples, qui suggèrent en finesse les méandres et les soubresauts, les contradictions et les surprises des sentiments naissants. Madeleine Renaud est peut-être sa plus grande interprète au xxe siècle, et le metteur en scène Patrice Chéreau éclaire la brutalité de La Dispute en 1973, marquant ainsi un certain tournant dans l’art d’aborder Marivaux, auteur subtil et ambivalent.

 

 

 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre


 

 

La Nouvelle Colonie en 1729 est un échec : la pièce est retirée de l’affiche le lendemain de sa première représentation. Six mois plus tard, Marivaux présente une nouvelle pièce, Le Jeu de l’amour et du hasard. Elle est créée à la Comédie-Italienne le 23 janvier 1730. La pièce remporte beaucoup de succès à la cour où elle est jouée quinze fois de suite. Elle est ensuite reprise à l’affiche tous les ans jusqu’à la disparition de la Comédie-Italienne. Le Jeu de l’amour et du hasard est remis à l’honneur après la Révolution. En 1791, la pièce est reprise par le théâtre de la République (né de la scission de la troupe à la Comédie-Française). Elle subit quelques modifications : Arlequin est appelé Pasquin, le rôle de Silvia est joué selon les traditions de jeu françaises. Mais la pièce ne quitte pas la scène française de tout le xxe siècle. Le succès de la pièce doit beaucoup au jeu des comédiens qui ont su la servir. 
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